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L'actualité illustrée 

(Ph. Roi.) 

Une cheminée d'usine qui menaçait de s'écrouler est 
abattue à l'aide d'un explosif, dans un quartier de 

Londres 

L'inauguration du carillon de la Collégiale de Villefranche «la Perle du Rouergue» 
Le carillonneur local reçoit les explications de M. Lenfant, le célèbre carillonneur de 

la cathédrale de Rouen 
Une procession solennelle des « Pénitents noirs », très ancienne association religieuse, 

a eu lieu à cette occasion (Ph. N.T.T.) 

M. Gasnier-Duparc, ministre de la Marine, en Tunisie 

Le ministre, et les personnalités qui l'accompagnent, sur les 

gradins de l'amphithéâtre romain d'El Djem 

* FeuOetoa do « Journal de Ronbaix > du mercredi 13 janvier 1937. — N* 56. * 
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Dana la «aile, c'était une ruée 
l'homme* haletants... 

Jackie Korck était en tête. Irlberry 
Je suivait et tout le team, en désordre, 
entrait sur leurs talons. 

— Que ae passe-t-11 encore ? cria Ixl-
éjerry. 

— Là... Là I dit André... Margareth... 
©dette™ 

Jacob Oelboes décrochait la lampe. 
• s projetait la clarté dans la cuisine. 

— Oood ! gronda < Superdread-
sjought ». 

H enjambait la porte, entrait par le 
fasmeau brtaé dans la cuisine. 

— Casses le reste I oria-t-il... 
— Oui I dit Irlberry. 
&L vingt secondes, il ne resta plus 

«me des débris de l'huis rompu. 
La lampe éclaira un spectacle pol-

Dorothy Usait en travers du corps 
étendu d'Odette. 

*" sjt sur son dos, le formidable «Pucfc», 
i n iimiil grondait sauvagement, sa mâ-
«botre passante 4 demi refermée sur 
as nuque de la mégère... Margareth 

•mm. plus loin, très pâle, les 7«ux clos™ 

— Misère de mol ! dit Irlberry, d'une 
voix rauque. 

— Je vous l'avais bien dit que cette 
vieille gueuse était plus rusée et plus 
méchante à elle toute seule que le grand 
diable d'enfer ! cria Korck. Mais, Dieu 
me pardonne ! Je crois que « Puck > lui 
a réglé son compte, n s'est vengé, le 
brave chien !... 

Doucement, 11 obligeait « Puck ». tout 
grondant, à lâcher prise, rejetait sans 
égards le corps de la mégère, enlevait 
Odette dans ses bras, puis, l'ayant 
remise à Irlberry, revenait à Marga
reth qui, lentement, rouvrait les yeux... 

quelques instants plus tard. Odette, 
moulue, rompue, brisée, mais sauve, 
revenait à elle, à son tour™ Et, d'une 
voix à peine perceptible, elle raconta 
ce qui s'était passé, comment, dans la 
cuisine fort mal éclairée par une mau
vaise chandelle de cave, elles n'avaient 
ni l'une ni l'autre aperçu Dorothy, tapie 
parmi le charbon, derrière le bac aux 

I ordures, et ce qui s'en était suivi-. Elle 
I était à bout ds forces, à bout de résis
tance nerveuse, quand enfin, après Mar

gareth, André et « Puck > étaient venus 
à son secours. 

— n nous aura sauvés par deux fols, 
dit André. Et il est blessé, pourtant, 
le pauvre animal... Da Oruza lui a tiré 
dessus. Dis, Perolaz, toi qui es vétéri
naire, tu devrais savoir s'il est grave
ment atteint. 

Perolaz se leva, Korck reprit le chien 
dans ses bras, le porta sur la table, 
l'examina longuement. 

— Une blessure en séton, assez 
sérieuse, dit-il. Mais avec des soins, on 
le tirera de là... 

A ce moment, Ouy Mantereau sortit 
de la cuisine, où il avait examiné Doro
thy. 

— Rien à faire ! dit-il. Les dents du 
chien ont lésé le cervelet de la femme. 
Si elle n'en meurt pas avant peu, elle 
restera idiote ou paralysée. C'est la 
grâce que Je lui souhaite. 

— Moi aussi ! dit Jackie. Car, saine, 
elle serait mûre pour la potence I 

Tous se regardaient, interdits. 
L'atmosphère de drame, de crime, 

l'odeur du sang qui régnaient dans cette 
demeure pesaient lourd à ces jeunes âmes 
honnêtes et saines. 

— Qu'allons-nous faire, maintenant? 
demanda Irlberry. 

— Je ne sais pas. fit Jackie Korck, 
en regardant Margareth qui, assise 
devant le feu, dan un grand fauteuil de 
paille, demeurait muette... le yeux mi-
clos. 

— n faut attendre... dit-elle™ 
— Attendre quoi ? 
— La police... Elle devait agir au lever 

du jour™ mais al noua ne l'avions devan
cée, Odette et son frère... eussent vécu 
des heures encore plus abominables. C'en 
est fini, maintenant, bien fini... Que Dieu 
nous pardonne si ces misérables ont payé 
de leur sang et de leur vie les crimes 
qu'ils ont commis I 

La voix enrouée de OUrence Town 
s'éleva. 

— 81 on a commit des crimes, c'est la 

faute à cette canaille de Mac Hunter ! 
dit-il. Alors, celui-là, y n' payera pas ? 

Margareth secoua la tête et, levant la 
main droite : 

— n payera ! dit-elle. Et s'il est une 
justice en Angleterre, c'est lui que l'on 
pendra, et non pas vous, Oarence I Car 
11 fut l'instigateur des actes abominables 
que vous avez commis et, en bonne Jus
tice, le chef de la bande doit payer pour 
tous les autres... 

— Ben oui, c'est Juste, dit le bandit. 
Mais vous autres aussi, toi Jackie, et 
vous. Miss Dower, vous allez payer 
comme nous. 

— Oui... nous palerons 1 dit Marga
reth, Impassible. 

— Faudra bien I dit Jackie Korck, en 
baissant la tête. 

— Eh ben I pisque le Jeune gentle
man et la jeune lady sont là sains et 
saufs, et libres, on pourrait bien nous 
permettre de nous trotter, dit darence. 
La potence, ou bien l'hard-labour, ça ne 
me dit rien, vous savez I 

— Je le sais I répondit Margareth ! 
Mais il faut payer... Les autres l'ont 
fait. Vous ferez comme eux, quel que 
doive être votre destin. 

Clarence Town soupira et frissonna, 
sans répondre. 

Un aliénée plein de gêne pesait sur 
les Jeunes gens... 

Ce fut « Superdreadnought » qui le 
rompit. 

— Celui qui est là-haut, dit-il, en 
désignant le plafond d'un petit mouve
ment terriblement éloquent, comment 
a-t-11 payé, lui ?... 

— Dieu 1 dit Odette en se cachant le 
visage dans ses mains, ne me le deman
des pas I 

— Je vous le dirai, mol I répondit An-

— Alors™ racontes ce que vous savez, 
mon petit homme ! fit le colosse. 

— Oui, (ht André. Je vous le racon
terai. 

S baissa la tête, rassembla en u s 

faisceau serré ses souvenirs et dit, en 
regardant Jackie. 

— Quand vous nous avez laissés seuls, 
là-haut, ma sœur et mol, vous nous avez 
bien recommandé de n'ouvrir à per
sonne... J'ai replacé la commode et la 
chaise-longue devant la porte, et tiré 
les verrous... Et puis je suis allé vers 
Odette. Elle était debout, et elle regar
dait vers l'autre porte. < $ > qui est près 
de la fenêtre et devam laquelle vous 
aviez poussé le lit... n y avait quelqu'un, 
derrière cette parte, et ce quelqu'un-là 
était Da Oruza, mais nous ne le savions 
pas. 

— Oui 1 dit Korck. Ensuite ? 
— Nous ne savions pas ce que ce 

quelqu'un-là faisait derrière la porte... 
On entendait grincer le bols, mais c'était 
tout. Vous savez, Jackie, que c'était une 
grande porte à deux battants, peinte en 
vert clair, avec des ornements dorés ? 
poursuivit André. 

— Oui I Allez toujours, mon petit 
homme 1 

— On aurait pu croire qu'elle était 
très solide cette porte, nuis pas du tout! 
Nous avons vu, tout à coup, une lame 
de couteau luire entre le panneau de 
gauche du bas, et le montant du bat
tant ! Quelqu'un découpait ce panneau! 

— Et les chiens? Os ne disaient 
rien? 

— Ils grognaient un peu, mais c'était 
tout. Odette les avait appelés près de 
nous, ns nous léchaient les mains de 
temps en temps et € Puck » nous regar
dait, comme s'il avait voulu nous ras
surer. (?a n'a pas duré bien longtemps. 
Tout à coup, un morceau du panneau a 
cédé, et nous avons vu une longue main 
brune, celle de Da Crus*, saisir l'autre 
morceau du panneau et l'arracher Moi. 
à ce moment, j'ai pris mon couteau — 
celui que vous m'avez donné, Jackie ! — 
et J'ai voulu courir vers la porte. J'aurais 
poignardé l'homme dans le dos, vous 
savez, pour défendre Odette contre ce 

gueux-là ! ajouta le jeune homme, les 
yeux étlncelants. 

— Oui ! Et tu aurais aussi bien fait ! 
dit Irlberry. tout frémissant, et les poings 
serrés. Pourquoi n'as-tu pas agi ? 

André eut un long regard vers Odette 
qui, silencieusement, était allée s'asseoir 
près de Margareth. dont la tète lasse et 
pale reposait sur son épaule. 

— Je n'ai pas agi parce qu'Odette ne 
l'a pas voulu ! dit-il. Elle m'a arrêté. Elle 
m'a dit : « Non ! Non ! André ! Que ce 
sang-là ne souille pas tes mains ! » J'ai 
obéi. J'ai eu tort d'obéir ! 

— Non ! Non ! tu as eu raison I dit 
Odette, d'une voix fervente. 

» Dieu soit béni qui n'a pas permis 
que cet homme fût frappé par toi... » 

— Laissez-le poursuivre, dit Julien 
Pons. 

— Silence ! ordonna Antonin. Que 
s'est-il passé ensuite, Drlno ? 

— Da Crusa a repoussé le lit, s'est 
glissé dans l'intervalle et 11 est venu vers 
nous. Il avait un pistolet à la main gau
che et son couteau dans la main droite. 
Il a vu que j'avais un couteau, moi aussi. 
Et il m'a dit : « Pose ça sur la chemi
née, voyou, ou je te casse la tête I » 
Odette m'a dit : « Obéis ». O avait des 
yeux si méchants, si cruels, que j'ai 
obéi... H m'a dit alors : < Viens ici, et 
tout de suite ». J'ai encore obéi. A peine 
étals-Je près de lui qu'A m'a frappe ici. 
sous l'oreille, de son poing gauche, qui 
tenait le pistolet. J'ai vu tout tourner, 
noircir et je suis tombé-. J'étais knock-
out, tout à fait groggy vous saves. Pour
tant j'ai entendu Odette crier : < Oh I 
lâche infâme que vous êtes, qu'avez-vous 
fait ?... » Je ne sais ce qu'il a répondu. 
Ce que je sais, c'est que Je n'ai plus rien 
entendu. Et puis j'ai rouvert les yeux... 
J'ai vu Odette renversée à terre, qui lut
tait contre Da Crusa. de toutes ses 
forces. Elle ne criait pas, mais elle as 
débattait. Alors™ Je me suis levé- Je ne 
tenais p u debout, n m'a vu... n a couru 

sur mol, après avoir ramassé son couteau 
qui gisait à terre... J'ai eu peur, j'ai crié. 
Les chiens ont aboyé- jusque-là. ils 
s'étaient tenus rencognés dans un in_to 
de la porte où Da Crusa les avait Con
duits à coups de pied... Us se tant lewu 
en grondant, la tête basse, l'éobJne toute 
hérissée. Odette a crié : < Oh I -S-»-
rable ! » Et il a ricané, n avait le visas* 
d'un damné ! Alors j'ai crié a n * _ l _ t 
Odette a dit : « Puck » I « Ba_a_r .1 
Allez ! Pille ! Pille ! Allez ! » A h l ^ a n'a 
pas été long... On eût dit qu'Us n'atten
daient que ça.. € Puck » lui a tinté, «m-
les épaules et s mordu, mordu, mordu. 
pendant que « Ranger , le p i t _ » a d e 
coté, aux Jarrets, puis au ventre Da 
Crusa a crié : « Oh ! Pour l'amour d» 
Dieu ! » et U est tombé... En fc~™-.-> 
sa main a touché à terre son pistolet 
n s fait feu, deux fois, comme fi a mil 
et c Puck » s hurlé. Puis, comme Da 
Crusa était à terre, U l'a pris à la gorge_ 

n s'arrêta, tout pâle... 

— Dieu I dit Margareth. Quel châti
ment I 

Elle gémit d'horreur, en s essuyant las 
tempes où perlait une sueur fine « 
glacée. ^ ^ "• 

— Da Crus», à terre, se débattait 4* 
toutes ses forces, continua André, ar-fr 
les deux chiens, furieux, mordaient pu-
|*ient. hargnaient, arrachaient. Et plus 
le nègre criait, et plus ils s'enrageatent. 
J'avais repris mon couteau... Odette et 
mol, nous nous étions sauvés «*"* i« 
coin que vous aviez garni du —-f'ns «à 
des couvertures du lit. Et, tapas là* 
dessous, nous nous bouchions les marnas 
pour ne pas entendre les cris d* l'hom
me et les hurlements des bêtes™ Nous 
étions tout tremblants de peur *à 
d'horreur. 


